
Mosaïque
ISSN : 2105-1100
Éditeur : Université de Lille

24 | 2025  
Mondes émotionnels et recherche : un laboratoire de l'intime en SHS

Penser avec l’émotion : pour une
épistémologie de la conférence-
performance
Thinking with emotion: towards an epistemology of the lecture-performance

Hala Habache

https://www.peren-revues.fr/mosaique/2910

DOI : 10.54563/mosaique.2910

Référence électronique
Hala Habache, « Penser avec l’émotion : pour une épistémologie de la conférence-
performance », Mosaïque [En ligne], 24 | 2025, mis en ligne le 09 janvier 2026,
consulté le 13 janvier 2026. URL : https://www.peren-revues.fr/mosaique/2910

Droits d'auteur
CC-BY

https://www.peren-revues.fr/mosaique/2910


1

Penser avec l’émotion : pour une
épistémologie de la conférence-
performance
Thinking with emotion: towards an epistemology of the lecture-performance

Hala Habache

PLAN

Introduction
L’émotion comme méthode : incarner la recherche

(Re)chercher avec le sensible
Faire corps avec les archives : gestes intimes, gestes de chercheur

La conférence-performance : faire du je un nous
L’émergence de la conférence-performance : une nouvelle scène de la
recherche ?
Heuristique des émotions : mettre sa recherche en scène

Conclusion : pour une restitution incarnée et élargie du savoir

TEXTE

Introduction
Il convient aujourd’hui de se détourner de l’oppo si tion binaire, factice
à bien des égards, entre la raison d’une part, et l’émotion de l’autre.
Comme si la seconde n’était que le signe d’une indi vi dua lité voire
d’une inti mité à pros crire, dénuée de tout intérêt pour la recherche,
sans incarner l’objec ti vité scien ti fique dont la première, porteuse du
savoir, serait la garante. Cette atti tude consti tu tive de la
posture dominante, a priori incarnée par tout cher cheur, décou le rait
en partie du legs carté sien amorcé en 1649 dans Les Passions de l’âme,
Descartes postu lant le primat de la raison sur l’émotion, comprise
comme passion dénuée d’objec ti vité. Une posi tion long temps
répandue – nos affects ne sauraient être porteurs de scien ti fi cité – en
témoignent la philo so phie des Lumières ou la neutra lité à l’œuvre
dans l’écri ture de l’Histoire. Pour tant, au sein des sciences humaines
et sociales, l’émotion trouve doré na vant une place  : elle n’est plus
ignorée dans la construc tion du savoir, notam ment depuis le tour ‐
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nant affectif des années  1990, à partir duquel nous assis tons à la
rééva lua tion de son rôle critique (Damasio, 1994  ; Ahmed, 2004  ;
Clough, 2007). Ces années marquent une rupture avec l’héri tage
carté sien et, par la plura lité des approches qui envi sagent l’émotion,
révèlent le manque de consensus autour d’un terme qui, selon les
périodes et les disci plines, traduit des réalités diver gentes. S’il
n’existe pas une seule et unique défi ni tion de l’émotion, elle sera envi‐ 
sagée tout au long de cet article dans une accep tion psycho lo gique.
Par émotion, j’enten drai le surgis se ment inat tendu, intense et bref,
d’un état psychique, un affect, face à une situa tion donnée (éton ne‐ 
ment, émer veille ment, sidé ra tion, etc.).

Rele vant d’épis té mo lo gies  féministes, The Cultural Poli tics
of  Emotions de Sara  Ahmed (2004) me permet d’aller plus loin et
d’envi sager les émotions comme ces pratiques cultu relles et sociales
qui affectent nos discours. Loin de lier l’expé rience sensible à une
pure subjec ti vité, Ahmed consi dère qu’il existe des rela tions possibles
entre nos repré sen ta tions et nos émotions, produi sant un sens social
et critique. Les textes fonda teurs de la théorie des émotions des trois
(voire quatre) dernières décen nies semblent avoir tenté de résoudre
une contra dic tion : si « l’émotion nourrit la recherche au sens où elle
fournit une moti va tion psycho lo gique fonda men tale » (Petit, 2022 : 9),
pour quoi existe- t-il encore quelques réti cences à son usage ? Est- ce
que je ne parle pas toujours de moi dans la mesure où si je choisis de
traiter un sujet au- dessus d’un autre, un penchant personnel en
consti tue rait la raison ? En France, le forma lisme acadé mique, écrit et
oral, m’inti mant taci te ment l’ordre de m’effacer  (je) derrière le
deuxième pronom du pluriel  (nous), se présente commu né ment
comme le partage le plus juste du savoir, niant mon impli ca tion dans
mes recherches, bien que se jouent, par ma sensi bi lité, les possi bi lités
d’un renou vel le ment métho do lo gique et de produc tion d’hypo thèses
inédites :

2

Dans notre vie quoti dienne, l’émotion joue un rôle moteur
d’évalua tion et de filtre des données utiles pour décider ce que l’on
doit faire, en même temps qu’elle dirige notre atten tion vers ce qui
compte vrai ment pour effec tuer nos choix. Appli quée au contexte
scien ti fique, (…) l’émotion donne un signal de ce qu’il est perti nent de
voir et de prendre en compte dans les données de la
recherche (ibid. : 29).
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Comment parvenir alors à appli quer dura ble ment cette posture dans
le contexte acadé mique  ? Ces dernières années sont le théâtre de
l’émer gence de pratiques de la recherche sur l’Hexa gone mettant en
scène l’impli ca tion de cher cheurs dans leurs travaux scien ti fiques,
par le biais de la conférence- performance, ou conférence- performée,
une moda lité de resti tu tion du savoir prati quée plus large ment dans
le monde anglo- saxon, définie en ces termes par Magali Uhl :

La conférence- performance est un genre hybride. Elle se situe au
croi se ment de l’art concep tuel et de la perfor mance histo rique à
visée poli tique, tout en inté grant paral lè le ment une dimen sion
narcis sique plus actuelle. On pour rait la définir comme une action
concep tuelle dans laquelle la présence et le corps de l’artiste sont
centraux (comme dans la perfor mance clas sique), mais où
inter viennent aussi, et d’une manière carac té ris tique, le langage et
l’idée propres au courant concep tuel. Lors d’une confé rence
perfor mance, le savoir et l’action se font face et se distri buent les
rôles : celui du confé ren cier face à son audi toire, celui du perfor meur
face à son public, mais pour une seule et même incar na tion (Uhl,
2013 : 36).

L’intérêt de la conférence- performance est de se présenter à mi- 
chemin entre rigueur acadé mique et moda lité d’écri ture alter na tive.
Elle se carac té rise par une origine plurielle, remon tant à des
pratiques poli tiques et mili tantes héri tées des années  1960 et des
contextes de contre- culture, ainsi qu’à l’histoire de l’art  (cf.  infra).
Cette pratique affirme l’enga ge ment du cher cheur dans son discours,
indi quant la volonté «  d’iden ti fier une manière parti cu lière de lier
discours et incar na tion du discours (…) à la croisée des arts plas tiques
et des arts de la scène » (Ruby, 2018).

Dans l’histo rio gra phie fran çaise actuelle, diverses publi ca tions
cherchent à définir cette moda lité performée, de  l’ouvrage Quand le
discours se fait geste – Regards croisés sur la conférence- performance
(2018) édité par Vangelis Atha nas so poulos, au cinquième numéro de
la  revue Déméter, «  La confé rence comme perfor mance  : formes et
actes du discours (XIX -XXI  siècles) » (2020) sous la direc tion de Béné‐ 
dicte  Boisson, Laurence  Corbel, Anne  Creis sels et Camille  Noûs, en
passant par l’ouvrage d’Emma nuelle  Pireyre, La perfor mance narra‐ 
tive  – Art, Litté ra ture,  Scène (2025). Je précise que Pireyre évoque
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plutôt la «  perfor mance narra tive  », une pratique dont la forme,
sobre, s’attache avant tout à mettre la parole au centre. Toujours dans
le contexte fran çais, la conférence- performance est, de surcroît,
l’objet de mani fes ta tions scien ti fiques ; du colloque interdisciplinaire
La confé rence comme performance, orga nisé par l’Univer sité Rennes 2,
le Musée de la danse et l’EESAB, en mars  2017 à celui du Centre
culturel inter na tional de Cerisy, en septembre 2024, La perfor mance
comme méthode. Quand les arts vivants rencontrent les
sciences  sociales, orga nisé par Marion  Boudier, Yann  Calbérac,
Chloé  Déchery et Michel  Lussault. Boudier et Déchery sont par
ailleurs les insti ga trices du programme «  Performer les savoirs  »,
initié en  2018, très actif depuis, «  défend[ant] une démarche de
recherche “traversée par la créa tion”, c’est- à-dire une métho do logie
renou ve lant les liens entre élabo ra tion théo rique et expé ri men ta tion
pratique » 1.

Dans ma concep tion et ma pratique de la conférence- performance, le
texte constitue l’élément par lequel il devient possible d’user de mes
émotions pour créer un sens subjectif, mais arbo rant un dessein
scien ti fique. Pour moi, la conférence- performance est une resti tu tion
de recherches dans une mise en scène de l’intime, par le biais de la
lecture, en public (à l’occa sion, par exemple, d’un colloque) d’un texte
rédigé à la première personne du singu lier propo sant une analyse sur
le mode de la commu ni ca tion univer si taire, dans une langue litté‐ 
raire. C’est en ce point que réside le projet de recherche que cet
article souhaite définir : concep tua liser une zone de contact possible
entre l’écoute d’une émotion poten tiel le ment produc trice de sens et
son usage dans le cadre de la resti tu tion d’un savoir acadé mique.
Pour situer plus concrè te ment mes travaux : ce seraient les émotions
ressen ties durant des consul ta tions d’archives qui me permet traient
de produire un savoir neuf autour du cinéma de Jean Vigo, mon prin‐ 
cipal sujet de recherches, afin de le partager à un public, par un
regard renouvelé.

4

Si l’émotion se retrouve désor mais au cœur de certains travaux
majeurs des sciences humaines et sociales (Osbeck et Nerses sian,
2011  ; Héas et Zanna, 2021), d’autres disci plines n’en font pas encore
un enjeu critique prédo mi nant, à l’instar des études ciné ma to gra‐ 
phiques. Si l’écri ture de l’histoire du cinéma s’est, à l’origine, prin ci pa‐ 
le ment faite par le prisme de la ciné philie (Sadoul, 1946-1975), la disci ‐
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pline est, de façon sché ma tique, pola risée entre l’approche histo rique
d’un côté (héritée, entre autres, des travaux de Ferro (1975) et ceux de
Lagny (1993)) et l’approche esthé tique de l’autre (cf.  notam ment
Aumont et Marie (1982)). Certes, de nouvelles approches émergent,
propo sant des liens entre le cinéma et d’autres disci plines comme la
poésie (Aurouet, 2014) ou l’ento mo logie (André et Dura four, 2022).
Cepen dant, le rôle joué par l’émotion ne réside pas au centre des
débats des études ciné ma to gra phiques, demeu rant à la marge. Afin
de sortir de discours prééta blis, et ce dans le cas de l’étude d’un
corpus ayant été étudié de par le passé (comme l’illustre l’exemple
probant de la filmo gra phie de Jean Vigo), m’est- il possible de postuler
que l’émotion «  conduit à évaluer les éléments (…) de la recherche
sous un angle nouveau » (Petit, op. cit. : 28) ?

Cet article vise à inscrire la pratique de la conférence- performance
dans le cadre critique d’une histoire des formes, afin de la définir et
d’en comprendre les impli ca tions métho do lo giques, en prenant pour
point de départ le travail conduit autour des archives de Jean Vigo. Il
s’agira de démon trer que l’émotion n’est plus à pros crire, en émet tant
l’hypo thèse qu’une resti tu tion perfor ma tive de ses recherches
concilie la rigueur acadé mique à des modes critiques alter na tifs.
L’impli ca tion du cher cheur dans son sujet est indé nia ble ment source
d’un intérêt scien ti fique, dans le sillage de la recherche fran çaise
actuelle, plus spéci fi que ment pour les études ciné ma to gra phiques.
J’ajoute à cela qu’il peut sembler diffi cile de cerner à l’écrit la portée
de ces trans mis sions perfor ma tives, puisqu’elles relèvent avant tout
d’un cadre oral. Cela a motivé mon choix, en deuxième partie, d’inté‐ 
grer des extraits rédigés d’une conférence- performance et de les
commenter pour mieux en saisir les enjeux artis tiques
et académiques.

6

L’émotion comme méthode :
incarner la recherche

(Re)cher cher avec le sensible

En prenant pour ancrage l’évolu tion de la place octroyée à l’émotion
dans la recherche, il semble que l’émotion, du ressenti le plus intime à
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son partage avec un lectorat/public, devrait désor mais être
consciem ment inté grée à la démarche de recherche scien ti fique, de
l’élabo ra tion d’un sujet à sa trans mis sion. Pour ce faire, ma démarche
se veut plurielle. Dans un premier temps, elle s’attache à définir la
pratique de la conférence- performance, à partir de l’étude de cas qui
est celle de la décou verte du fonds d’archives de Jean Vigo, conservé
par la Ciné ma thèque fran çaise. Dans un second temps, elle se
construit autour d’un travail en cours  : la rédac tion d’une thèse
consa crée au cinéma de Vigo, menée à mi- chemin entre une
approche d’histoire cultu relle et une approche esthétique.

Le fonds Jean Vigo est un fonds d’archives rassem blant la majo rité des
archives du réali sa teur. Il comprend des docu ments rela tifs à
l’ensemble de la filmo gra phie vigo lienne : À propos de Nice  (1930), La
nata tion par Jean  Taris  (1931), Zéro de  conduite (1933)  et L’Atalante
(1934). Les docu ments, de natures diver si fiées, sont notam ment : des
notes de travail, des brouillons de projets, des synopsis, des scéna‐ 
rios, des coupures de presse, des photo gra phies (de tour nage, de
plateau, de famille…), des corres pon dances profes sion nelles ou
person nelles. Pour tout cher cheur travaillant autour de cette œuvre,
ce fonds génère une source de travail non négli geable, permet tant
aussi bien de confirmer certaines hypo thèses que de les infirmer.
C’est dans le cadre de mon mémoire de master en études ciné ma to‐ 
gra phiques, consacré à l’étude  de La nata tion par Jean  Taris (1931),
court métrage docu men taire de Jean  Vigo, que j’ai consulté ces
archives pour la première fois. À ce moment- là, je n’avais pas encore
appri voisé ce goût de l’archive dont parle si bien Arlette Farge (1989),
réfé rence incon tour nable pour tout cher cheur enta mant une étude
archi vis tique. Je regar dais les docu ments face à moi, épars, sans
savoir quoi faire, à part lire, tourner les pages et reco pier sur mon
carnet des éléments qui me parais saient perti nents pour mes
recherches. Il m’arri vait, par moments, d’être extrê me ment émue, en
pensant que ces docu ments tissaient un lien direct entre Jean Vigo et
moi, me rappro chant de ce passé révolu. Parfois, j’étais plutôt intri‐ 
guée par la décou verte de docu ments qui ne semblaient rien établir
de parti cu lier sur la filmo gra phie, mais qui m’appa rais saient dans leur
beauté ou qui, au contraire, demeu raient énig ma tiques et mysté rieux.
D’autres fois encore, je ressen tais un malaise : celui d’en apprendre un
peu trop, de décou vrir des portions trop intimes de la vie de
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Jean Vigo, un jeune homme que je ne connaî trai jamais, mais dont les
films, eux, me sont fami liers. Je plon geais dans les archives sans avoir
d’objectif défini, hormis la curio sité de décou vrir l’envers du décor
d’une filmo gra phie ; non plus les films et leurs images ache vées, mais
un processus de créa tion ignoré. Des archives que j’avais déjà pu
entre voir en partie dans les ouvrages de Paulo Emilio Salès Gomès
(1957) et Pierre Lher mi nier (2007), biographes et premiers cher cheurs
d’enver gure autour de ce cinéma, dont les écrits sont parsemés de
quelques- unes des archives aujourd’hui consultées.

Rapi de ment, ma démarche et ma méthode devinrent objets de ques‐ 
tion ne ments  : le plus fréquem ment, mes affects semblaient prendre
le dessus lors de ces séances de travail, comme le révèlent mes prises
de notes inté grant les ressentis à l’origine de chaque décou verte.
Tris tesse, surprise, incom pré hen sion, gêne… Que faire de la plura lité
des émotions qui s’empa raient de moi ? J’ai d’abord consi déré qu’elles
étaient à pros crire, me semblant dénuées de valeur scien ti fique. Ce
faisant, l’impres sion de nier un pan fonda mental de ma pensée m’a
toute fois traversée. Une inter ro ga tion partagée par Sara  Ahmed  :
«  Nous devons remettre en ques tion la concep tion de l’émotion
comme “l’irré fléchi”, tout comme nous devons remettre en ques tion
l’hypo thèse selon laquelle la “pensée ration nelle” est dénuée
d’émotion » (2004 : 170). En d’autres termes, prétendre que la subjec‐ 
ti vité n’inter fère pas dans la démarche proces suelle de produc tion du
savoir consti tue rait une aporie. Quelle méthode existe- t-il donc pour
trans former la seule valeur intime de mes émotions en argu ments
parta geables scien ti fi que ment ?

9

Faire corps avec les archives : gestes
intimes, gestes de chercheur

Dans « Savoirs situés : la ques tion de la science dans le fémi nisme et
le privi lège de la pers pec tive partielle  », la philo sophe étasu nienne
Donna  Haraway présente sa théorie  des savoirs  situés, un postulat
théo rique ferme qu’elle déve loppe en lien avec les études fémi nistes.
Elle élabore son hypo thèse selon laquelle la recherche scien ti fique
serait plus façonnée par des idéo lo gies que par une objec ti vité
absolue, la construc tion du savoir ne pouvant se déta cher de la
subjec ti vité dont il est issu :
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Les construc tion nistes sociaux montrent clai re ment que les
idéo lo gies offi cielles sur l’objec ti vité et la méthode scien ti fique sont
des guides parti cu liè re ment mauvais sur la façon dont les
connais sances scien ti fiques sont réel le ment produites. Tout comme
pour le reste d’entre nous, ce que les scien ti fiques croient ou disent
faire et ce qu’ils font réel le ment ne concordent pas (Haraway,
1988 : 576 2).

Pour Haraway, il importe d’avoir conscience que le savoir étant situé,
toute préten tion à l’objec ti vité est plus ou moins vouée à l’échec. C’est
à partir de sa propre posture que le cher cheur produit son  savoir,
du savoir, légi ti mant une produc tion prenant vie depuis son corps.
C’est cette idée «  d’encor po ra tion  »  (embodiment) qui m’inté resse
parti cu liè re ment dans la mesure où Haraway arti cule le processus de
produc tion du savoir scien ti fique, dont la neutra lité serait a priori le
mot d’ordre, au corps qui fabrique celui- ci, le corps du cher cheur
incar nant la posi tion dans le monde à partir de laquelle il pense. La
théorie des savoirs situés sert aujourd’hui de cadre à de plus en plus
de cher cheurs travaillant dans le champ de moda lités alter na tives
d’écri ture et de trans mis sion de la recherche académique.

Dans cette optique, il ne me semble pas qu’il soit possible d’appré‐ 
hender le travail en archives, ce face à face perma nent et personnel
avec les docu ments, sans prendre en compte nos doutes et inter ro‐ 
ga tions. Dans le cas des études ciné ma to gra phiques, consulter une
archive est souvent perçu comme un état tran si toire  : les archives
offrent au cher cheur la possi bi lité de formuler certaines idées,
d’étayer des  constats 3. Or, une fois la conclu sion atteinte, cette
construc tion dispa raît derrière des énoncés géné raux, occul tant le
processus d’élabo ra tion. À cela s’ajoute une autre parti cu la rité  : la
consul ta tion d’archives relève d’une gestuelle de l’intime. Si je suis
attirée par tel aspect de tel docu ment, c’est parce que je le consulte à
partir de moi- même. L’archive est, en quelque sorte, malléable  : elle
ne porte pas en elle un sens unique mais une multi tude de possi bi‐ 
lités d’analyses, dépen dant de la personne qui l’étudie et la mani pule.
Le docu ment prend forme et déploie aussitôt un sens à partir de
cette corpo réité du cher cheur :

11
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Le goût de l’archive passe par ce geste artisan, lent et peu rentable,
où l’on recopie les textes, morceaux après morceaux, sans en
trans former ni la forme, ni l’ortho graphe, ni même la ponc tua tion.
Sans trop même y penser. En y pensant conti nû ment. Comme si la
main, ce faisant, permet tait à l’esprit d’être simul ta né ment complice
et étranger au temps et à ces femmes et hommes en train de se dire.
Comme si la main, en repro dui sant à sa façon le moulé des syllabes
et des mots d’autre fois, en conser vant la syntaxe du siècle passé,
s’intro dui sait dans le temps (Farge, op. cit. : 25)

Le goût de l’archive est d’abord celui d’un geste. Ce rapport physique
entre tenu par le cher cheur avec non plus son sujet, mais son objet de
recherches, lui offre une clé métho do lo gique pour réem ployer son
émotion dans la construc tion de sens. Éprouver émotion nel le ment
les gestes de la consul ta tion d’archives réac tive, de façon person nelle,
la notion  d’embodiment propre à Haraway, afin de permettre, ulté‐ 
rieu re ment, la consti tu tion d’un discours scien ti fique. C’est parce que
les gestes sont imprimés en lui- même que le cher cheur est capable
de les réin vestir par la suite pour les décrypter et, à partir d’eux, de
concep tua liser sa posture critique. Pour tant, dans les faits, cette
trans for ma tion n’est pas mani feste, et encore moins donnée. C’est
pour quoi, à partir de cette gestuelle mentionnée par Farge, et pour
prolonger ce rapport physique à la recherche, la pratique de la
conférence- performance constitue une voie pour parvenir à faire
d’une émotion indi vi duelle un discours scien ti fique profi tant à tout
un chacun.

La conférence- performance :
faire du je un nous

L’émer gence de la conférence- 
performance : une nouvelle scène de la
recherche ?

Pour que l’émotion fasse partie inté grante du processus de
recherche, il importe non plus de la délaisser, mais de la fixer près de
soi. Il ne s’agit plus de consi dérer unique ment son rôle au sein de
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l’élabo ra tion du savoir mais au sein de la trans mis sion de ce dernier
et, dans mon cas, de son partage à l’oral. Le milieu acadé mique attend
du cher cheur qu’il présente ses travaux à ses pairs, lors de mani fes ta‐ 
tions scien ti fiques : sémi naires, jour nées d’études, colloques, etc. Or,
trans mettre ses recherches à travers un exposé se rappro chant de la
rédac tion imper son nelle usant du  pronom nous, comme cela est
souvent le cas dans le champ univer si taire fran çais, présente
plusieurs incon vé nients. D’une part, ce serait omettre le rôle et
l’impor tance de mes affects en les niant caté go ri que ment : qui est ce
nous ? Quel intérêt de masquer mon impli ca tion dans mon exposé ?
D’autre part, cette moda lité de resti tu tion ferait perdre aux audi teurs
le tracé de ma sensi bi lité, soit ce processus de recherches qui a pour‐ 
tant été néces saire lors de l’élabo ra tion de l’exposé. D’où l’intérêt
d’ouvrir la recherche à une pratique perfor ma tive avec cette idée
matri cielle  : passer par une pratique auto ré fé rencée et subjec tive,
accueillant la mise en avant de la démarche, mène rait plus loin le
discours critique.

La pratique de la conférence- performance tire ses origines de
pratiques artis tiques margi nales, bien loin du milieu univer si taire.
Durant les années 1960-1970, des groupes d’avant- garde comme
Fluxus ou des artistes comme Laurie Anderson emploient des formes
hybrides d’élabo ra tion et de trans mis sion critiques. De ce fait, ceux- 
ci repensent certains codes prédo mi nants dans la construc tion du
savoir et les déplacent vers des notions de subjec ti vité et de corpo ra‐ 
lité. C’est au cours des années  1990, prin ci pa le ment dans le monde
anglo- saxon, que ces pratiques, encore asso ciées au monde de l’art,
migrent vers le milieu univer si taire. Ces années voient l’émer gence de
champs inter dis ci pli naires  (perfor ming  arts, cultural  studies…) qui
ouvrent des formats perfor ma tifs de resti tu tion du savoir et préfi‐ 
gurent les problé ma tiques actuelles de la recherche- création. En
plein essor, la conférence- performance devient plus visible et se
retrouve employée non  pas contre des formats plus normés de
commu ni ca tion scien ti fique mais au lieu de, révé lant un dépla ce ment
onto lo gique vers une recherche incarnée. Par la conférence- 
performance, le cher cheur expé ri mente des formes sensibles, croise
écri ture acadé mique et artis tique et repense les régimes de légi ti mité
du discours scien ti fique, entraî nant le déve lop pe ment d’une nouvelle
scène de la recherche. Si la légi ti ma tion de cette pratique reste plus

13
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ferme dans le milieu anglo- saxon (en témoignent la multi tude de
pratiques, travaux et mani fes ta tions), une expan sion est notable en
France ces dix dernières années. Au sein de l’univer sité fran çaise, des
programmes docto raux en recherche- création émergent  : le
programme Cress («  Création- recherche en sciences sociales  ») de
l’EHESS ; EUR ArTeC, (École Univer si taire de Recherche « Arts, Tech‐ 
no lo gies, Créa tion  ») de Paris 8, Paris Nanterre et Campus
Condorcet  ; le labo ra toire SACRe («  Sciences, Arts, Créa tion,
Recherche ») de PSL, pour citer les plus reconnus.

Afin de déve lopper ce point, je prends l’exemple, parmi tant d’autres,
de la  conférence Sans titre  (Disparaissance) de l’autrice et artiste
Marcel line  Delbecq, docteure du programme SACRe, présentée en
octobre 2022 à la Ciné ma thèque fran çaise. Cette confé rence m’avait
alors motivée à explorer cette démarche inté grant l’émotion à la
produc tion de savoir, ici dans le cas parti cu lier de l’analyse de docu‐ 
ments photo gra phiques. Conçue pour répondre à la demande
du programme Archi Vives 4, valo ri sant les recherches et les créa tions
construites à partir, notam ment, des archives de cinéma, la confé‐ 
rence reve nait sur l’enquête menée par Delbecq :

14

(…) de 2017 à 2021 dans le cadre de son doctorat SACRe à l’ENS,
autour d’Untitled Woman, Ellis Island, New York, docu ment
photo gra phique au devenir archive appar te nant au Met de New York
sans avoir jamais été montré. Prise par l’employé des services
d’immi gra tion Augustus Sherman à une date impré cise (1905-1920),
cette photo gra phie a donné lieu à un essai en images et un court film
pensés comme la traduc tion l’un de l’autre pour inter roger les
mouve ments à la surface d’une image palimp seste dont les strates
ont été lues comme on tente de lire des empreintes 5.

Pour répondre à l’objectif scien ti fique imposé par l’étude d’un docu‐ 
ment archi vis tique, Delbecq pensait une resti tu tion de ses hypo‐ 
thèses à travers une moda lité inti miste, dans un texte recréant le fil
de ses péré gri na tions de cher cheuse. Sa conférence- performance se
présen tait comme mise en scène de son désir de cher cher, en inté‐ 
grant le processus à la démarche scien ti fique, à travers la lecture d’un
texte personnel et incarné. Pas d’effets de mise en scène super flus,
seule ment la sobriété d’une langue écrite pour entraîner l’audi teur
dans son discours. Pour Delbecq, ce chemi ne ment était porteur de
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scien ti fi cité au même titre que ses hypo thèses. Une posture ne reve‐ 
nant pas tant à renverser toute une histoire acadé mique, plutôt à
réta blir le rôle actif des émotions, une réalité de la recherche souvent
négligée. « Plutôt que de demander “Que sont les émotions ?”, je vais
demander “Que font les émotions  ?”  » écrit en ce sens
Sara Ahmed (op. cit. : 11).

Heuris tique des émotions : mettre sa
recherche en scène
Que font donc les émotions, concrè te ment ? Afin de mener plus loin
mon arti cu la tion entre la place des émotions dans la recherche et la
pratique de la conférence- performance, je propose une dernière
partie plus hybride. À partir de passages issus d’une conférence- 
performance, que j’ai prononcée en octobre  2024 dans le cadre du
sémi naire perma nent de  l’association Kinétraces 6, mon ambi tion est
double  : (faire) décou vrir quels procédés concrets font que mes
émotions arborent un sens critique, en consi dé rant les façons dont la
conférence- performance repense scien ti fi que ment la tempo ra lité
indi vi duelle de la recherche. Ma conférence- performance se
rapproche donc, dans un premier temps, des arts de la scène par une
incar na tion physique des recherches et, dans un second temps,
traduit une approche des plus intimes, dans la mesure où j’y expose
une part de moi. En faisant de mes émotions une force de décen tre‐ 
ment m’aidant à cerner des problèmes critiques, cette moda lité
performée m’offre un espace inédit, car personnel, pour maté ria liser
– voire pour vivre – la spéci fi cité de mes recherches, le tout dans un
cadre réflexif et scien ti fique, dépas sant la seule sphère académique.

15

Voici donc l’extrait de la confé rence en ques tion :16

J’ai croisé, au milieu des archives de Jean Vigo, une page déchirée en
plusieurs morceaux. Ma première réac tion ne fut pas d’ignorer ce qui
m’est tout de suite apparu comme un document brouillon, peu utile
en l’état, mais de laisser mon éton ne ment se déployer : pour quoi
avoir choisi de garder toutes ces feuilles, éparses ? Est- ce Vigo qui,
dans un accès de décou ra ge ment extrême, aurait déchiré cette note
de travail ? Lais sant vite de côté les suppo si tions hasar deuses, un
élément prit le dessus dans ma démarche, celui de m’être
ques tionnée non pas unique ment sur la présence d’un tel docu ment
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s’oppo sant à mon horizon d’attente, mais sur l’intérêt de prêter
atten tion aux docu ments cabossés. Tous ces docu ments qui ne
m’appa raissent pas perti nents d’emblée. Tous ces docu ments dont
l’inter pré ta tion immé diate n’est pas possible, peu lisibles tels quels.
Tous ces docu ments qui ne me semblent pas limpides, beaux, dont je
me détourne usuel le ment. Cet éton ne ment limi naire a ouvert la voie
à un dépla ce ment de mon intérêt, à une curio sité nouvelle, là où je
ne l’atten dais pas. C’est suite à cette décou verte que s’est imposée à
moi la néces sité de regarder au- delà du visible, de regarder et
d’écouter les marges des docu ments, aussi bien les anno ta tions que
les ratures. 
Les ratures ne sont pas toujours syno nymes d’erreur, reflé tant plutôt
les tangentes que Jean Vigo aurait pu prendre dans son œuvre, à
l’instar de ces rayures, ajouts et autres idées passa gères qui, une fois
fixées sur le papier, nous invitent à ne pas les ignorer puisqu’elles
traduisent des éléments insoup çonnés et fasci nants. Les archives de
L’Atalante regorgent de ces scènes rayées, non tour nées,
aban don nées, ces trésors de l’écri ture hypo thé tique du film. Penser
le film au prisme de ses idées, c’est décou vrir le film achevé sous un
angle neuf. Jean Vigo commença sa carrière dans le
docu men taire, avec À propos de Nice, en 1930. En 1934, L’Atalante
semblait confirmer une renais sance par la fiction, entamée l’année
précé dente, en 1933, avec Zéro de Conduite. Pour tant, dans les
scéna rios prépa ra toires de L’Atalante, il existe des « scènes
invi sibles » dévo lues à l’aspect social de ses théma tiques. Par
exemple, l’un des extraits d’une version du scénario de L’Atalante
propose deux scènes qui ne figurent pas dans le film : « 127) Plan
général du travail d’ensemble à l’écluse ; 128) Détails docu men taires.
Hommes et femmes au travail ». La présence de ces incur sions
docu men taires établit un autre film, en paral lèle de celui que nous
connais sons, nous faisant entrevoir L’Atalante comme étant plus
engagé et critique dans sa concep tion, en dépit du sujet imposé, un
scénario écrit par Jean Guinée, que Vigo retra vailla et s’appro pria.
C’est parce que ma curio sité me motiva à tendre l’oreille vers cet
inat tendu que ces nouvelles inter pré ta tions du film me sont
appa rues, menant plus loin encore les possi bi lités des
analyses historiques. 
D’autres fois, je prends le temps de voir autre chose que ce qui se
présente à la surface. Il y a la photo gra phie, et son verso. Une autre
histoire peut être racontée de l’autre côté. J’entends
une nouvelle voix, encore inconnue. Envi sager diverses facettes d’un
docu ment, c’est observer les circu la tions d’une filmo gra phie, la
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diver sité des acteurs impli qués dans la créa tion d’une œuvre, de son
inspi ra tion à sa récep tion. Je ne souhaite plus ignorer les archives qui
ne sont pas écrites de la main de Jean Vigo car c’est dans
l’entre bâille ment de sa vie que se logent certains des éléments les
plus éclai rants. Il importe de croiser les archives, de recouper les
vies, pour cher cher, pour trouver, autre ment. En prêtant atten tion à
ces autres voix, mes recherches élar gissent leur champ en inté grant
à ma démarche d’autres figures du cinéma de l’époque. Doré na vant, il
me semble que, pour comprendre l’œuvre de Vigo, encore faut- il
saisir celles d’autres acteurs de la période, dont la rencontre fut une
source inéga lable d’émula tion intel lec tuelle pour le jeune cinéaste, à
l’instar d’Henri Storck, docu men ta riste belge, de Maurice Jaubert,
compo si teur ou encore de Jean Pain levé, réali sa teur de films
scien ti fiques dont le goût pour la repré sen ta tion de la vie aqua tique
se trouve réem ployé par la filmo gra phie vigolienne. 
L’émotion suscitée par l’archive permet de renou veler ma percep tion
d’un film. Renou veler le film, c’est l’éclairer, l’entre voir
diffé rem ment. Dans L’humain de l’archive. Qui trouve- t-on dans les
archives ? Frédé rique Berthet et Marc Vernet énoncent l’impor tance
de ne plus envi sager le film comme un produit fini, mais d’en tracer
son histoire, par rapport à ses archives qui sont « vibra tion,
trem ble ment, pers pec tive esquissée, essai, inno va tion sans certi tude
du lende main » (Berthet et Vernet, 2011 : 11). L’archive met en lumière
ces scènes invi sibles, celles qui ont existé, un jour, en pensées, mais
qui n’existent pas en images, qui ne se voient nulle part, ces
« pers pec tives esquis sées ». Elles n’étaient, fina le ment, pas si
indis pen sables que ça, jugées mauvaises, peu utiles ou en trop.
L’archive met aussi en lumière le processus de créa tion du cinéaste,
ses idées, parfois en vrac, souvent. L’archive ne juge jamais, n’enferme
dans aucune case. Au contraire, elle est une terre de possibles,
montrant tout ce qui aurait pu advenir, autant de mondes à envi sager
au condi tionnel. L’archive est fabu leuse parce qu’elle conserve la
trace de ces poten tia lités à consi dérer non pas avec la décep tion
d’une éven tua lité qui n’existe pas, mais riche de tout ce qui aurait pu
être raconté. L’archive est pleine : elle pense le film comme un projet,
faisant perce voir son élabo ra tion et renou ve lant en perma nence
notre perception. 
Dans sa rencontre avec l’émotion, l’archive fait naître une idée,
nouvelle. Et en archive, tout peut être trouvé par celui qui cherche.
L’archive devient, dès lors, une force de préci sion. L’archive sert
d’exemples pour le cher cheur. Dans le fonds Jean Vigo, certains
docu ments spéci fient ses influences, déga geant des liens et des
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filia tions possibles. Ainsi, le langage employé dans ses notes
prépa ra toires d’À propos de Nice tisse un héri tage direct avec les
théo ries du ciné- œil de Dziga Vertov, frère de son colla bo ra teur sur
ce premier film, Boris Kaufman. Une liste de prix montre que l’intérêt
porté par Vigo envers le sport dans son adoles cence expli que rait son
impli ca tion dans le film de commande La nata tion par Jean Taris. Son
journal d’enfance affirme son goût pour Chaplin, à qui il rend
hommage dans Zéro de conduite tandis qu’une liste d’ouvrages avance
des parentés possibles avec le mouve ment surréa liste, qui inspire
l’esthé tique de L’Atalante. 
L’archive contient tout ce que le film laisse en son seuil : tout un
processus, peuplé de doutes par- ci, et d’ambi tions, par- là.
Consi dérer cette part humaine et émotive dans les archives, c’est
faire de sa propre émotion le moteur d’un renou vel le ment personnel
d’une œuvre que l’on s’appro prie. Je ne souhaite plus faire de
Jean Vigo une figure annon çant le cinéma d’auteur de la Nouvelle
Vague, pas non plus un « Rimbaud » ou un « Céline » du cinéma,
comme il a souvent été carac té risé. Non, Vigo était un jeune homme
n’ayant pas atteint les trente ans, enthou siaste, malade, drôle, fragile,
illu miné, troublé, comme nous le sommes toutes et tous dans nos
périodes d’appren tis sage. Un cinéaste dont l’œuvre répond aux
attentes d’une époque autant qu’elle se cherche et cherche son style. 
La première archive que j’ai consultée du fonds Jean Vigo est un
agenda, celui de l’année 1932. Je ne me remé more que peu son
contenu, flou. Ce dont je me souviens est la présence, dans la
couver ture en cuir, d’une photo gra phie de Lydou, la femme de Jean,
soigneu se ment rangée. Était- ce Jean qui l’avait cachée ici, ou bien la
rencontre entre les deux objets s’était faite plus tardi ve ment, par
Luce, leur fille, déci dant peut- être d’entre poser cette photo gra phie
de sa mère, là, sans lui avoir trouvé une autre place ? Je ne peux le
savoir. Ce que je sais, en revanche, est le trouble que m’a procurée
cette décou verte. Je rencon trais, pour la première fois, non pas Jean,
le cinéaste, mais le jeune homme, amou reux. Je compre nais que,
derrière les films, résident des émotions à trans percer. Désa cra liser
le cinéaste, penser à l’homme, voilà ce qui rend possible mes
recherches, et ce qui trans forme mes émotions, brutes, en frag ments
de sens. Parce que, à trop sacra liser une œuvre, elle s’éloigne de
nous, devient une constel la tion, à la présence aveu glante, mais si
loin taine qu’elle finit par se perdre dans une nuit noire. Si l’émotion
de l’archive peut être un piège, elle est avant tout cette muse,
inspi rante, à qui l’accepte et l’accueille pour la faire jaillir de soi. 
« L’œuvre et la vie de Jean Vigo doivent être prises pour ce qu’elles
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sont, très courtes et très belles, ache vées et incom plètes », écri vait
Pierre Lher mi nier (op. cit. : 268). Les archives comblent le creux de
son cinéma, celui qui l’enferme dans des formules toutes faites et
vides de sens. Par ses craintes, j’entre vois mieux son projet, parfois
maladroit, d’À propos de Nice. Par ses notes de travail appli quées
pour son court- métrage de commande, La nata tion par Jean Taris, je
peux énoncer que le film n’est pas moins déter mi nant qu’un autre
dans sa décou verte des possi bi lités du médium ciné ma to gra phique.
Par ses carnets et ses jour naux d’écolier, je prends conscience de la
part person nelle et auto bio gra phique de Zéro de conduite. Par la
diver sité des archives de L’Atalante, j’assiste à la créa tion,
profon dé ment impli quée, de ce film : j’apprécie comment, à partir
d’un sujet imposé, Jean Vigo aborde ce qui l’inté resse. L’archive, par
l’émotion, éclaire autre ment une œuvre mais, surtout, la porte jusqu’à
son spec ta teur, comme jamais aupa ra vant (Habache, 2024).

Dans un premier temps, il m’a semblé que la plura lité des affects
ressentis n’avait pour voca tion que celle d’être immé dia te ment
occultée. En suivant, sans le savoir, une logique carté sienne, j’ai
consi déré que mes émotions faisaient partie d’un processus à effacer
pour parvenir à un sens objectif. Pour le cher cheur, les émotions
n’ont qu’une durée de vie éphé mère, inté grant non pas le résultat des
travaux mais la sphère préli mi naire des idées et hypo thèses. Elles
consti tuent un problème à résoudre dans la mesure où, de par leur
carac tère personnel, elles ne seraient liées qu’à la personne qui les
éprouve, dans un moment provi soire et dans un cadre donné, peu
voué à subsister dans le temps. Bien que présentes, les émotions
doivent être effa cées car elles seraient de l’ordre de « l’irré fléchi » et
n’auraient que peu de valeur critique. Néan moins, lorsque l’émotion
qui surgit n’est plus ignorée mais prise en compte dans la démarche
de recherche, elle ouvre à de nouveaux sentiers. C’est parce que j’ai
prêté atten tion à mes émotions que les archives ont imprimé un sens
en moi. En accep tant mon éton ne ment face à la décou verte de
ratures, je n’ai pas unique ment regardé des docu ments qui ne
m’auraient pas inté ressée au départ, mais décou vert l’intérêt de les
analyser :

L’émotion est un senti ment complexe qui fait vivre hors de soi ; elle
n’est pas qu’un atten dris se ment, car la surprise, l’effroi, le dégoût
ressenti font habiter hors de soi. L’archive, parfois, décèle nos
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habi tudes, brise notre tradi tion nelle manière de trop penser en
termes de conti nuité et de causa lité mêlées. Un chemin incer tain
pour la recherche dès lors s’entrouvre, loin de tout aspect siru peux
donné à l’émotion ; ce chemin est néces saire à emprunter, car il
solli cite une part inconnue de nous- mêmes et entraîne vers des
« ailleurs » à expli citer. (Farge, op. cit. : 82)

C’est en ce point que réside l’apport des travaux d’Arlette  Farge,
alliant cette subjec ti vité assumée au travail le plus minu tieux et le
plus impar tial possible comme méthode de recherche  : «  l’émotion
est un instru ment de plus pour ciseler la pierre  »  (ibid.  : 43) écrit- 
elle ainsi.

Dans un second temps, ce qui est à l’œuvre dans la confé rence que j’ai
citée est l’arti cu la tion tempo relle entre le ressenti d’un instant,
propre au temps parti cu lier de la décou verte des archives, et la
conscien ti sa tion de mes affects, opérée dans un temps ulté rieur, lors
de la prépa ra tion de mon récit. Comme l’illustre cet extrait, bien que
liés à un instant passé, mes senti ments se retrouvent prolongés  : je
les mets en scène à travers l’écri ture puis la lecture d’un texte pour
les faire revivre au public, en présen tant mon chemi ne ment intel lec‐ 
tuel. À ce titre, les émotions jouent « de façon déci sive aussi bien lors
du processus de décou verte qu’au cours du processus de construc‐ 
tion et de justi fi ca tion des données scien ti fiques » (Petit, op. cit. : 46).
Autre ment dit, la pratique de la conférence- performance permet de
travailler cette oppo si tion entre un ressenti achevé et sa resti tu tion
pour recréer, au présent, une tempo ra lité passée, et les affects qui
vont avec, avec le recul néces saire pour aborder une valeur critique.
La présen ta tion de ce moment où mes senti ments priment n’est pas
tant un acte narcis sique gratuit, mais plutôt une façon de recréer
l’instant réflexif où prend vie un postulat théo rique, par une incar na‐ 
tion physique. Retracer, dans le propos de la confé rence, la façon
dont j’étudie une archive avec mes émotions, me permet de montrer
la façon dont elles traversent mon corps et donc mon discours. Par
ces gestes, par une recherche incarnée, je peux revivre mes émotions
et les trans former en des argu ments inédits. C’est au travers de cette
gestuelle profon dé ment ancrée en soi que des émotions person nelles
deviennent déci sives pour le savoir scientifique.

17
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Par la pratique de la conférence- performance, véri table solu tion à
des inter ro ga tions univer si taires, l’écoute de mes émotions m’offre la
possi bi lité de voir au- delà de mes acquis et, dans le cas des études
consa crées à Jean  Vigo, de mener plus loin certaines de mes intui‐ 
tons. À ce titre, la lecture de formules qui m’agacent, à l’instar de
«  Rimbaud du cinéma  », est à prendre en consi dé ra tion comme un
signe du désir de renou veler les percep tions usuelles. La récur rence,
qu’elle soit média tique ou acadé mique, de ces compa rai sons, ont
parti cipé à l’édifi ca tion d’un mythe autour de Vigo, perçu comme un
génie mort trop tôt, emblème du poète maudit. Or, ces images,
factuel le ment justi fiées (Vigo est effec ti ve ment mort jeune, à l’âge de
vingt- neuf ans, lais sant derrière lui une filmo gra phie dont l’impor‐ 
tance est non négli geable), omettent des analyses concrètes de
l’œuvre, parti ci pant plutôt à la systé ma ti sa tion d’une manière de
l’analyser au regard de l’exis tence du réali sa teur. C’est à partir de
cette contra riété initiale que s’est peu à peu révélée ma posture. En
réin ves tis sant intel lec tuel le ment une affec ti vité éprouvée à un
moment donné, l’un des prin ci paux enjeux de mon travail m’est
apparu  : celui de consi dérer l’œuvre vigo lienne d’un point de vue
histo rique en l’inté grant plus large ment dans le cadre du cinéma des
années  1930, un contexte qui parti cipe pour beau coup de la façon
dont le réali sa teur a pensé et conçu ses films.

18

L’analyse du maté riau archi vis tique selon une méthode atten tive à la
dimen sion encor porée de mes hypo thèses m’a permis de m’éman‐ 
ciper des discours prééta blis préexis tants dans l’étude de mon
corpus. Cette posture trouve sa pleine expres sion dans la resti tu tion
perfor ma tive, qui m’invite sans cesse à repenser mon impli ca tion
person nelle, à envi sager mon sujet depuis l’expé rience sensible qui le
fonde, et à le partager avec un public élargi.

19

Conclu sion : pour une resti tu tion
incarnée et élargie du savoir
À travers l’expé rience sensible suscitée par l’explo ra tion des archives
de Jean Vigo, il appa raît que l’émotion ne constitue plus un problème
pour la recherche mais bien un outil permet tant d’ouvrir des pers‐ 
pec tives inédites. Loin de consti tuer un frein à la rigueur scien ti fique,
son inté gra tion à une démarche critique – qu’il s’agisse de l’élabo ra ‐

20
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tion ou de la trans mis sion du savoir  – en enri chit sa portée. En ce
sens, la conférence- performance semble offrir un espace métho do lo‐ 
gique neuf où se rencontrent subjec ti vité et exigence scien ti fique,
permet tant de rendre visible la part située et incarnée du travail de
recherche, souvent effacée.

La pratique de la conférence- performance assume plei ne ment
l’entre la ce ment du sensible et du théo rique, de l’intime et du collectif,
et contribue, ce faisant, à déjouer des formules figées ou récits
convenus, notam ment dans le champ des études ciné ma to gra phiques
où l’œuvre de Jean Vigo se retrouve souvent prison nière de discours
mythi fiés. Elle invite à penser autre ment, à partir de la corpo réité du
cher cheur, de ses affects et de son regard situé. Cette mise en scène
émotion nelle et corpo relle du discours tisse une lignée directe avec
des pratiques d’art du spec tacle mais aussi avec des tech niques
d’expres sion poétiques par le recours à une imagerie que les sciences
humaines et sociales ne privi lé gient pas néces sai re ment dans la
construc tion critique du savoir univer si taire. En consé quence, la
conférence- performance renou velle le cadre usuel du partage du
savoir en lui confé rant une ouver ture artis tique non négli geable, dont
la valeur reste pour tant scien ti fique. Faire dialo guer archives,
émotions et mise en scène perfor ma tive, c’est œuvrer à une resti tu‐ 
tion élargie de mon savoir, dans un cadre plus large que le seul cadre
univer si taire. C’est exposer une recherche qui ne se contente pas de
produire du discours, mais qui se vit et se partage comme une expé‐ 
rience sensible. C’est en ce point que réside le véri table enjeu d’une
épis té mo logie de la conférence- performance : inventer un langage où
l’intime devient trans mis sible et où l’émotion, loin d’être un obstacle,
est un vecteur essen tiel de connaissances.

21

Malgré cela, faire confiance aux affects demeure une méthode à
manier avec précau tion. Si ma subjec ti vité nourrit mon discours,
l’enjeu reste pour moi d’analyser une œuvre aux ambi tions propres,
conçue dans un contexte précis. Si mes émotions face aux archives
de Jean  Vigo m’entraînent sur de nouvelles pistes à explorer, elles
doivent cepen dant main tenir ce dialogue avec des données avant tout
objec tives. D’où l’apport de l’approche histo rique, garan tis sant que
l’émotion ne se trans forme pas en dérive inter pré ta tive. Mes
recherches tendent en perma nence vers cet équi libre entre une part
intime et l’impar tia lité, ne pouvant fina le ment produire d’hypo thèses
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solides que si elles s’ancrent dans un champ disci pli naire précis. Sans
doute est- ce dans cette tension que réside l’intérêt  d’user de
l’émotion : en l’inté grant à la scien ti fi cité, la conférence- performance
me permet de déplacer des tradi tions critiques en ouvrant mes
recherches non seule ment à de nouveaux modes d’analyse mais aussi
à d’autres publics, révé lant que la recherche peut (et doit) aussi
circuler en dehors des murs de l’Université.
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NOTES

1  Cf. « Qu’est- ce que Performer Les Savoirs (PLS) ? », Performer les savoirs
(en ligne). URL : https://performerlessavoir.wixsite.com/performerlessavoir
s. Consulté le 19/12/2025.

2  Toutes les traduc tions sont personnelles.

3  Bien que l’impor tance de l’étude des archives n’est plus à démon trer en
histoire du cinéma (Berthet et Vernet, 2011 ; Véray, 2011 ; Linde perg, 2008 ;
Blümlinger, 2014), cela n’a pas toujours été le cas, et en parti cu lier au sein
des approches esthétiques.

4  Archi Vives est un sémi naire élaboré en parte na riat avec l’Univer sité Paris
Cité. Pour plus d’infor ma tions, cf. https://www.cinematheque.fr/rdvregulie
r/archi- vives-11.html.

5  Cf.  «  Sans Titre (Dispa rais sance). Confé rence de Marcel line Delbecq  »,
Cinémathèque (en ligne). URL : https://www.cinematheque.fr/intervention/
6842.html. Consulté le 22/12/2025.

6  Cf. « Qui sommes- nous ? », Kinétraces (en ligne). URL : https://kinetraces.
fr/. Consulté le 22/12/2025.

RÉSUMÉS

Français
Cet article souhaite démon trer que l’émotion n’est plus à pros crire dans le
cadre scien ti fique. À l’inverse, elle peut consti tuer un moteur heuris tique
permet tant de renou veler une analyse critique, notam ment lorsqu’il s’agit
de repenser une œuvre maintes fois étudiée aupa ra vant. En arti cu lant
histoire du cinéma et histoire des formes dans le champ de la produc tion et
de la resti tu tion du savoir contem po rain, cet article vise à théo riser la
pratique de la conférence- performance, pensée comme une moda lité de
recherche incarnée conci liant subjec ti vité et rigueur acadé mique. Cette
réflexion s’appuie sur une recherche en cours autour des archives de
Jean Vigo, conser vées par la Ciné ma thèque française.

English
This article aims to demon strate that emotion should no longer be excluded
from the scientific sphere. On the contrary, it can serve as a heur istic driver
for renewing crit ical analysis, partic u larly when it comes to rethinking a
work that has been studied many times before. By linking the history of
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cinema and the history of forms in the field of contem porary know ledge
produc tion and resti tu tion, this article seeks to theorize the prac tice of the
lecture- performance, under stood as an embodied research modality that
recon ciles subjectivity and academic rigor. This reflec tion is based on
ongoing research into the archives of Jean Vigo, preserved by the
Cinémathèque française.
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